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Les motà qu'elle avait prononcée n'étaient pas accompagnée de ,accusation quelle vd" t de, fulminer, furent autant de prau

ces gestes saccadée et multiples particuliers aux fous. pour le profésseur guetui

lm professeur Marcus gardait obstinément le silence, sacbant que Sa conviction était désormais faite.

c'était un moyen d'exaspérer les infortunée dont le cerveau est Il Wétait pas enprésence d'une folle,, mais bien d'une victimo.'"l

atteint. Et cette fois encore il-W dem-findlait s'il allait consentir à se f

Mais, au lieu de s'emporter, comme n'eût pas manqué de faire une complaisamment, en cette circonstanco, l'exécuteur des voloi'

r Ssonne privée de sa raison, Marie-Jeanne parut vouloir surmonter d'Appyam«-
a pour qui l'avait saisie à la vue de cet homme qu'elle ne se rappe- Lui qui avait.pouei.,4 l'amour patiarneljusqu'à l'oubli de ses de

lait pas avoir jamais vu. les plus sacrés, jusq3x,â se ?.Iîer à des exigences criminelles; lui

Bien0t, la courageuse créature se retrouva oom'plètemeut, subissait les effits ifune faiblesse decoeur, qui, dans les moments

il réfléchimait, le rendait Misérable à ses prop es yeux, il com:

Et, B'adrosmut à celui qui avait refusé de répondre à sas ques- 1 r

tions, elle lui dit: ce que devait souffrir cette malheureuse à qui l'on avait pris

-J'ignore, monsieur, comment il se fait que je me -trouve dam enfant.

cette maison... chez vous sans doute Il me semble que je sors B fut uýW d'un sentiment de compassion ur cette mère qu'î,ý

d'un long évanouissement. Peut-étre m'est-il arrivé un amident, donnait le spectacle Aqýý douleur et. de son dpéolgmpoir.

et m'a-t-on transportée ici. Cela doit-étre, monsieur, car. .. j'ai leds Pendant une seconde il se sentit venir le courage de résis

membres comme brisée et il me semble que m'a tête est vide. Apipyani et de se révolter contre êstke dernière exigence du

Elle- parlait avec calme, comme une convalescente qui se rétabli- table.

rait lentement après une longue maladie. P«xhmt ce court inalant, il out la pensée d'obéir au. bon

ment qui se faisait jour en refoulent les faiblesses patérnelles, et
La sensation de vide dans le cerveau était reffet du narcotique. ran4re à la liberté celle dont il avait, consenti à devenir le
La pauvre femme était littéralement anéantie, aink qidelle venait i toyable.Min

de le dire.
Elle appuyait maintenant son front sur les mains; elleco Ilélîs 1 ce mot deJustice qu'avait prononcé Marie-Jeanne, tr&vfÀý

mut tidWt,à coup I&Znimoire M raliéniste, fit tomber subitement%1dîý,
mait fortement ses tempes comme pour icombattrell'engourdimment

bonne 

résolution 

qu'il 

avait

du crâne, 
prise.

cette par» Wadresseïr à qui de droit pour 1
femme avait =î

Ide professeur Marcus épiait le moment où, les vapeurs de narco- rend" mu enfant et exprmon énergique de son
tique se dissipant tout à fait, la senkbil ité renaîtrait, et aveô elle, la

mémoire. 
profemaw Mac" avait compris que ces pazoles ne w

lm pas une vaine É wnox*
Le phénomène ne tard& pas à se produi cet homme eut ur son fib, il -redouta pour le cou
Tout à coup, Marie-Jeanne redressa la tÀ de ce moment sort

et une légère rougeur l'interveption. de. rjiturstilc:e, et à pý
anima son vilsage, tout à l'heure encore voilé d'une pelleur livide Ataxieýiiemol fat dé&"

C'était le moment précis qu'attendait raliéniste pour l'expérieum Et, répondant à- ce 9uev," t cte àîre Marie-Jeanne, il laissa

bar eu moto cruno V= "e
Rompent brusquement le silence -Toive ceux qui viennent ici étendant victimes d'a
-Il vous est arrivé, eff"vement, un accident, ma pauvre femme, se M. détendre, les. perséen

odieuse malamna". Tous 0/oiàlblà.
et a n6ôewité votre transport immédiat dans cettâ maison que réclament 'Us" 1
jeCige et où voue recevrez tous Ica saine ui réclame votre étati,

Et sans donner à Marie-Jeanne le temps Z rinterrompre, il wem. m à volé léon.îlo,.vous di»ýje 1 répéta Marie-Jeanne.

(ýu'eWoo quiýme le, prouve .1 1 
.;. el, ýl

imom d'ajouter d'un ton paternel: -VM dottiz4.. ý Vous Voulez dé.
_AFréý, la terrible mouMe que vous &vez subie et qui vouil a 'e souffre en ce inomeîht, eece pas la meilleure

anéantie, il vous faut du calme un calme absolu, ma pauvre di 'lua J t Quelle ýàutre exigez-vous donc pour Me

femme I... ici, vous au pu-Ur
arie-Jeanne ne le laina puaehoverlaphram

D ým bond, elle W4tait trouvée debout, et repoussant l'homméi qui pýâVoue un bonnâte boumne, vous, monsieur le acteur,
lui barrait le pawage, elle eut un mouvement pour, ne précipiter le eV les

cé West fflA 1à r wnu clu on -choisit pour
ý«e la p" , en criant: vm Îýýurenx qui ont perdu la, rama.

ne van:z pu rester ici 1. .. Uut la maison den tous 1. On doit les traiter, cm des enfants, et
1 ciàý avec une exclamation déchirante pour eux lu sqine qu'on a polar ce railivrffl orphelim

-Ah 1 je me souviens 1. .. mýntmmt j'ai wmo»,, au feu dame la, a 01ýut,.un homme bonet paternel qWil faut pour diriger la,

tête, Je me rappelle tout. .. oui, tout 1. Fout 1. .. dwt-iL Folle 1 Mn X on ' roçm, t touik- ces Mà1heureuýr..

cette femme est folle 1 Si voug 64* iti monsieur, c'efýt.qine ýcus êtes un homme
ont entrailme, _ y 1 , 1

ble et bon; vcS no'v- ýàrat 'me retekir après tout ce.
Ah 1 tout cela me revient à cette heure I... il rd roi, o p4e qu*1

ledevéé rtée. .. dam la voiture 1. Vient do wu a
Xàrieee a4ne, les brais tendue, lels poings serré% le buste en e1VàUý il Vdùmý me demandez deds preuves 1 i Où eest pas si Voua:.

lui les donner, cespreuves.
dans une attitude éneroque, cri& &unevoix frémissants 

......
gardez id qi»Je pourrai vc )à-- cet homme mentait 1 Je ne sait pu folle 1. .. R rd -MM 1 Quand -le vous dis qu'où ni Volé mon- enfant, je vous diif

RegMdez-moi 1. .. Ai-je l'air d'une femme qui na pu toute' vài
sa rMwn î rýjýOurewe eéWt et[orcée -ýê, paraîtredcalme, &fin de

14 fêmeut Mareus demeura, impassible, reeevaint en plibofwe a,, même.
pro- Mai qu'elleeétait 1 d'eue

chacun de m mots qui- autant de tt4l,ýüüf
îëi srtiWent comme Pr«'VOqtle,. maim eïtait là une ni" ýt.SO7 prolonger-

Oëtýe VwMe &.&PPY&Uilwýt absolument mine d'esprit. IA =mnt allait fatdàlerýèbt amver Oüý mPo uvant contenir

-Vous NOM t" z L . prononça Marië-Jmne, d'un ton dew.ode longtemps ses aqoisffli la làèm laieurait de: nýùveau 6élater

fmtir; vou voyez bi«rL que je ne suis pu fgue et... l'lieu vous 'démpoir eV donn" t le Spectà4o d'nue emaitatïoùqui justi
maison 

,Mk 
dam 106 rwâwn de santé,

étonne quel'on iiýiit amende ý dam cette vou n4ý0" de 14 =»,imf ýîlý w

riaWn & *ous étonnermonsieur, car '" 'nui m 'arrive est 'Lino choie marie4à"" se demer effoit pour

6pouvantable et qui pourrait bien me nnarefolle en eft L.. direc r ",ré4bHo6=oilt à gg'eaim.

Y»àDierà ne Wab"donnera pu; 1 ma donnera la, foreeet me ýý--VOus, Voulez v2

vain &voir'bwoinpc&rme Wirdi rend» la dSner.
-Quelle, eïet eétté, I)týo"eî

lLý se »dressant dans un mouvement de lierté et qrênergie, eue -- Oh! pag ici 1

ta, avec force. -Ce liant - te puWPën,ý sur
Mari -J ne siait poq PrMNe, prbný , 4ypôeritýýmen

-ý-eest. qu'on ne commit e&nndaý on go pour a3 rer c=

ellb.eit capable, Maride.= Eue rémuers 041 et t«,re, sil fleur Mmtu&

libüLt Il y a une justice pour protéger lm hongétes gens contre (ýü serait, ý 'WeO»XËfeee fieilement ma p&1ýVre eMM$Qýý1

frapper à toutes lm portée>, Marie-Jeaffl.ýl m4r.une, tropgr" 6ýt

il taudre bien qu'on lui rende son enfant 1 M , aVîý ýffii,8 extrême wi

pâm que youg âkvez PÇ",ýýdà vQfflýp=pr,
ce

ý_-Oui utozwiimr; on Wa volé mon Mfant 1 ; ý - . . . ,,, - -
faire lune «pênew garde, il Uut, ýYM«eZ-,# g ê,

pu 1&.prOvoqý liwn'Ul PF&

éek iL4,
Vm.v"m& lýé»Arêîefi violente

tue elle
Pur, fflX dont elle se eqw aý,

IC


